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    Présentation

    L'Observatoire des comparutions immédiates a été créé par la Ligue des droits de l'Homme de Toulouse, associée à des universitaires. Durant six mois, 47 auditeurs et auditrices ont observé 543 affaires au terme de 102 audiences, auditionné avocats, magistrats et autres professionnels du droit.
Des observations réalisées et de l'étude statistique, il ressort que cette procédure revêt un caractère expéditif (les affaires sont jugées en 36 minutes en moyenne), peu respectueux des droits des personnes prévenues et des victimes. Elle met à mal les principes de la justice républicaine : présomption d'innocence, procès équitable, individualisation et sens de la peine. La population concernée est surtout jeune, pauvre, précaire et masculine, souvent en mauvaise santé et pour plus de la moitié « colorée », en un mot de « mauvais pauvres ». Les auteurs s'interrogent sur les mesures discriminatoires que subissent « Beurs » et « Blacks » en situation régulière ou non (sans papiers), moins concernés par les délits avec violence, les atteintes aux biens et aux personnes, mais plus souvent envoyés en prison.
Bras armé de la politique pénale, la judiciarisation du quotidien que sont les comparutions immédiates donne à voir les effets destructeurs de la précarité et de la petite délinquance. Les récidives (massives dans les délits de circulation, les violences conjugales, comme les atteintes aux biens) montrent l'échec de cette procédure et de l'exemplarité de la peine.
À l'initiative de la Ligue des droits de l'Homme de Toulouse, cet ouvrage, coordonné par Daniel Welzer-Lang et Patrick Castex, avec Américo Mariani, Frédéric Rodriguez, Sébastien Saetta, Rémi Cochard, Hervé Dubost, est aussi enrichi par les apports de responsables de centre de réinsertion pour sortants de prison, d'association pour femmes victimes de violences, d'avocats et magistrats. Serge Portelli, Gilles Sainati, magistrats et Laurent Mucchielli sociologue, qui ont développé des analyses sur les comparutions immédiates et sur le thème de l'insécurité ont aussi contribué à cet ouvrage.
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Préface

Serge PortelliSerge PORTELLI, magistrat, vice-président du tribunal de Paris, président de la 12e Chambre correctionnelle. Il est également membre du Syndicat de la magistrature.





Il n’y a pas de justice sans le regard des citoyens. La solitude du juge est un de ses pires ennemis. C’est pourquoi la publicité des audiences est un principe essentiel de la démocratie. La justice en France en 2012 a besoin, plus que jamais, d’être regardée, observée, critiquée : pas seulement celle des « affaires » ou des cours d’assises naturellement couvertes par les médias mais la justice quotidienne, celle des tribunaux correctionnels et surtout des comparutions immédiates qui reste peu voire pas connue. Elle est pourtant l’une des plus révélatrices de l’état de la justice actuelle et même de notre système politique.

Les anciens « flagrants délits » sont devenus en quelques dizaines d’années une sorte de laboratoire de la justice ordinaire, baignée d’une nouvelle idéologie sécuritaire et managériale. Les comparutions immédiates sont l’un des plus beaux fleurons de la TTR, « traitement en temps réel », selon la novlangue judiciaire. Il s’agit, à en croire les défenseurs du dogme, de répondre à la délinquance, à toute la délinquance, selon le principe de la tolérance zéro, d’une réponse toujours plus rapide, plus intense et plus sévère, d’être encore plus performant dans la gestion des flux. Personne ne conteste qu’il faille réduire des lenteurs déraisonnables qui sont la plaie de toutes les justices du monde. Mais il s’agit là de tout autre chose. Car cette procédure expéditive, dont l’efficacité dans la lutte contre la délinquance reste toujours à prouver, recèle d’innombrables dangers dont la nature est évidente mais la mesure était encore mal connue.

Il suffit d’assister à n’importe laquelle de ces audiences, si bien menées soient-elles, pour qu’apparaissent des dysfonctionnements majeurs. Nous sommes dans un monde à part, une justice étrange, à l’écart ordinaire des règles ordinaires, dans laquelle on entre avec stupéfaction mais à laquelle malheureusement beaucoup s’habituent, perdant tout sens critique.

Le temps consacré à chaque affaire s’y résume au minimum vital permettant de gérer les flux et de respecter la logique d’une prétendue « chaîne pénale ». Dès lors, la parole du prévenu est ramenée à la portion congrue et les droits de la défense, malgré tous les efforts d’avocats bousculés, réduite au service minimum du procès équitable. « Traitement en temps réel » ? En réalité justice d’abattage où l’on s’excuserait presque d’être trop long, trop curieux, de vouloir trop parler, trop plaider, trop questionner ; où un complément d’information, pourtant souvent nécessaire, apparaît comme un dysfonctionnement, une injure au système, une infraction aux règles non écrites d’une performante. Ce sont souvent des audiences tardives où chacun lutte contre l’épuisement, où tous les acteurs du monde judiciaire tentent de conserver leur lucidité, leur patience et un peu de leur sérénité.

Les comparutions immédiates sont aussi une machine à produire de la prison. Tout y conduit. Le prévenu arrive menotté, dans un box prémonitoire, à l’issue d’une garde à vue épuisante, dans un état de fatigue avancé. Comment se défendre après quarante huit heures d’isolement, de questionnement, d’infériorisation permanente ? Le déferrement au tribunal est souvent synonyme de réquisitions d’incarcération. La pression en faveur de l’emprisonnement est insupportable. Tout contribue à une logique de l’enfermement. À la garde à vue succède naturellement la prison. La réforme des peines plancher n’a fait qu’accentuer ce mouvement, nombre de récidivistes étant déférés selon cette procédure.

La population de la comparution immédiate est une chair à prison : dans cette justice des pauvres et des sans grade, les « garanties de représentation », sésame pour éviter la maison d’arrêt, sont faibles ou discutables. SDF, étrangers en situation irrégulière, jeunes en errance, toxicomanes, alcooliques, malades mentaux en situation précaire, ils n’ont guère d’arguments pour éviter le pire. L’enfermement s’inscrit facilement dans ces parcours chaotiques. D’autant plus facilement que cette justice-là ne prend pas le temps de comprendre ou de tenter de comprendre le pourquoi des choses. Elle se limite au comment. On juge l’acte et à peine l’homme. Là est le défaut majeur de cette procédure. Sous prétexte d’urgence, elle déshumanise la justice.

Il est donc grand temps de jeter un regard nouveau sur cette justice-là, loin des satisfécits gouvernementaux ou des discours convenus des chefs de juridiction. C’est précisément ce qu’a tenté et réalisé l’Observatoire des comparutions immédiates de Toulouse. Cette étude est le fruit de cinq mois d’intense travail au cours desquels ont été observées 543 affaires à l’occasion de 102 audiences. Cette mobilisation exceptionnelle a réuni 47 personnes issues du mouvement associatif – Ligue des droits de l’Homme, Amnesty International, Genepi – et des universitaires. Un travail exemplaire qui s’appuie sur une méthodologie rigoureuse : un questionnaire exhaustif et une exploitation minutieuse par un groupe de coordination. Mais il inclut aussi des observations qualitatives et des avis des professionnels. Ce travail fait suite à celui du Conseil lyonnais pour le respect des droits et aboutit à des constats identiques.

Parmi la masse des chiffres, dont tous sont riches d’enseignement, deux retiendront notre attention. 57 % des affaires aboutissent à un emprisonnement ferme, un pourcentage très largement supérieur aux audiences ordinaires. La durée moyenne d’une affaire – qui peut comporter plusieurs prévenus – est de 36 minutes, une durée tout à faire similaire aux audiences de ce type à Paris notamment. Tout est là. Prendre une décision aussi importante dans la vie d’un homme et le fonctionnement d’une société que l’emprisonnement, sans le moindre recul et en un peu plus d’une demi-heure est aberrant.

Il est donc indispensable que ce travail citoyen soit mis à la portée de tous les citoyens et largement diffusé au-delà du seul monde de la justice. Il est tout aussi nécessaire que ces observatoires se généralisent sur le territoire et que d’autres volontaires prennent le relais. Tel est le dessein de cette publication qui devrait être le point de départ d’une plus vaste mobilisation. Face à cette entreprise de déshumanisation que constituent les comparutions immédiates, la première réponse est de mettre de la pensée sur ces pratiques qui se perpétuent à la seule force d’une idéologie sécuritaire aux allures d’évidence. Resurgit alors l’objet premier de la justice, la priorité des priorités, au-delà des flux, de la gestion, des prétendues urgences : l’homme.
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